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L'inconnu

La rnort, c'est l'oubli, qu'on cherche, qu'on prefere.
Une voix me retint: „Mais qu'alliez vous done faire!
Vous n'avez pas le droit, 6 vous, si jeune encor,
Lächement, en ces lieux, de vous donner la mort!"
Je regardai celui qui me sauvait. En somme
II m'etait inconnu cet etrange jeune hommc.
Ses traits ne refletaient ni douceur, ni rnepris.
Pourtant il ne parut pas autrement surpris
Depuis longtemps, dit-il, j'ai lu votre souffrance,
Parfois je vous suivais, mais toujours ä distance.
Je ne suis ä vos yeux pourtant qu'un etranger,
Sans beaucoup d'interet, sans rien ä partager.
Je voudrais cependant trouver quelque parole,
Pour chasser les pensees de cette tete folle
Et puis vous rentrerez bien sagement au nid,
Aupres de vous ce soir, mon devoir est fini.
Demain vous reprendrez bravement votre täche,
je veux croire en soldat, non plus jamais en läche!
J'ai leve mon regard oü fuyait k tourment,
En repondant enfin ,,Oui, j'en fais le serment!"
Mais qui done etes-vous pour subjuguer mon etre,
Un parent, un ami? „Non, me dit-il, un pretre!
Un pretre sans l'habit, un pretre dans le coeur,
Qui releve celui que courbe la douleur,
Et qui d'avoir connu tous les maux de la terre,
Ne retrouva la foi qu'en les yeux de sa mere...
Je ne vis desormais que pour mieux la cherir,
Avec le doux espoir d'apaiser, de guerir
Tous les tourments secrets qui se cachent dans l'ombre.
Les votres sont les miens, sur ce visage sombre,

J'ai vu passer ce soir toutes mes deceptions:
L'amour degu, le doute et les accusations.
Tout ce dont j'ai souffert, tout autant que vous-meme,
Avant de commencer cette täche surpreme.
Et j'aime ä consoler, c'est mon apostolat,
Un pretre dans le coeur, mon destin, le voilal
Qu'importe qui je suis, votre intime souffrance,
Vous donne, en cet instant, toute ma confiance."
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